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Derborence 31 juillet 2025

Huit Jeudistes se sont retrouvés par une magnifique journée de juillet, à la gare de Lausanne, pour rejoindre le
parcours Derborence-Solalex. Le voyage, en bus depuis Sion pour gagner Derborence, est déjà une aventure. En effet
la réalisation de cette route tient du prodige, entre abîmes vertigineux et tunnels creusés à même le roc, laissant
passer notre bus au millimètre près. Lorsque finalement on gagne le cirque de Derborence, en amont de la vallée de
la Lizerne, la multitude de rochers partiellement enfouis par la nature nous laisse comprendre le drame qui s’est joué
au début du XVIIIème siècle.

Deux  masses  rocheuses,  appelées  Rochers  et  Scex  de  Champ,  se  sont  détachées  en  provoquant  de  terribles
éboulements. Ce sont en fait deux éboulements qui ont eu lieu en 1714 et en 1749, provenant de l'effondrement de
la falaise sous le glacier des Diablerets, au lieu-dit la « Quille du Diable » (aujourd'hui appelé « Tour Saint Martin»).
Le  premier  est  le  plus  meurtrier,  tuant quatorze  ou quinze personnes et  de nombreuses  têtes  de bétail.  Cette
catastrophe forme le sujet du roman « Derborence » de C.-F. Ramuz. Le second est plus important, mais la plupart
des  bergers  valaisans  avaient  pu  fuir  et  seuls  cinq  Bernois,  qui  n'avaient  pas  voulu  partir,  périrent.  Le  lac  de
Derborence est né de cet éboulement.

Derborence est, depuis 1961, un site naturel protégé, interdit à la chasse et comprend, autour du lac, une réserve de
260 ha gérée depuis 1959 par Pro Natura. Le site abrite une forêt primaire, une population de bouquetins, chamois,
marmottes,  ainsi  qu'un  couple  de  gypaètes  barbus,  issus  d'un  programme  de  réintroduction.  Mais  trêve  de
bavardages, laissons Ramuz nous parler de Derborence:

Derborence, le mot chante doux; il vous chante doux et un peu triste dans la tête. Il commence assez dur et marqué,
puis hésite et retombe, pendant qu’on se le chante encore, Derborence, et finit à vide, comme s’il voulait signifier par-
là la ruine, l’isolement et l’oubli.

Car la désolation est maintenant sur les lieux qu’il désigne; plus aucun troupeau n’y monte, l’homme lui-même s’en
est détourné.…

Autrefois,  pourtant,  ils  y  montaient en grand nombre,  à Derborence;  on  assure même qu’ils  étaient  près d’une
cinquantaine à y monter, certaines années.…

Ah!  Derborence,  tu  étais  belle,  en  ce  temps-là,  belle  et  plaisante  et  accueillante,  te  tenant  prête  dès  le
commencement de juin pour les hommes qui allaient venir.…

Quand Derborence était encore habitée, c’est-à-dire avant que la montagne fût tombée. Mais à présent elle vient de
tomber.

Ceux d’Anzeindaz ont dit: « ça a commencé par une salve d’artillerie; les six pièces de la batterie ont fait feu en même
temps.
« Ensuite, disaient-ils, il y a eu un coup de vent.
« Ensuite il y a eu une fusillade, avec des éclatements, des craquements, des décharges, qui venaient de tous les
côtés, à croire qu’on nous tirait dessus; toute la montagne s’en est mêlée.
 « Le vent avait ouvert la porte toute grande, comme d’un coup de genou. Les cendres du foyer se sont mises à nous
tomber dessus comme s’il neigeait dans le chalet…
« Nous, n’est-ce pas? sur ce col, on n’est pas beaucoup au-dessous de l’endroit d’où l’éboulement s’est détaché,
quoique un peu plus de côté et en arrière; et le premier bruit avait été occasionné par la craquée du surplomb quant il
était venu en bas; après quoi ça a été la guerre d’une chaîne à l’autre, d’une pointe à l’autre; il y avait comme des
tonnerres autour de chacune des cornes qui se succèdent en demi-cercle, de l’Argentine aux Dents-de-Morcles, des
Rochers-du-Vent à Saint-Martin. »
extrait de Charles-Ferdinand Ramuz «  Derborence », Les Cahiers Rouges Grasset.
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Nous avons donc gravi d’un pas régulier la sévère pente qui mène au pas-de-Cheville pour rejoindre Anzeindaz. Le
contraste est saisissant entre la nature préservée de Derborence où l’activité humaine semble s’être suspendue et le
vaste plateau lacéré par les déchirures torrentielles d’Anzeindaz et où paissent de nombreuses têtes de bétail. Après
s’être revigoré d’un bon pique-nique nous avons poursuivi la descente pierreuse et toujours éventrée par les laves
torrentielles pour rejoindre la verte prairie de Solalex et nos amis du groupe B qui, eux, étaient partis de Barboleusaz
pour rejoindre Solalex. Une terrasse ombragée les avait déjà accueilli et nous avons partagé le traditionnel verre de
l’amitié.

Merci à tous les vaillants marcheurs du jour pour leur bienveillance et leur amitié.

C. Felley

Cliquer sur les liens ci-dessous pour voir l’album-photos en diaporama ou vue par vue,
(Si aucune légende ne s’affiche, cliquer sur « i » en haut, à droite de l’écran)

2025.17.31 – Derborence – Solalex Gr A, Photos D. Farine : 2025-07-31-Derborence-Solalex-GrA-phot Hans &Do 
et H. Hilty

… puis découvrez la carte du parcours,

2025.07.31 – Derborence – Solalex, Parcours  Gr A : https://urlz.fr/uHGt
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https://www.mycloud.ch/l/P00BCB98BCB3668DB8F27F48721172918FAA0695C81C41A4839C270CD875D5686
https://urlz.fr/uHGt

